
M A NGE RELI GIE[U SCISNTIFIQUES, POLITIQUES E~T LTTTEfRAIRES .

,icns grands dignitaires cc siignes du St. Empire. NN. SS.

l'arclhevóique de Cologne et les v lques de lLvcnce et de Trévos sont

venus visiter lotir v(nrnble cllège di Spire, et s'entretenir récipro-
quemeut des besoins de l1'glisC catholique cans l'Allemagne occi-

dentale. Arrivé le dernier, Mgr. de Trèves a été tout spécialement

l'ol iict de la vénération piblicue et d'une sorte d'amende honorable

lairc, improvisée cl:is tous les villages que. le'prélat traversait.

Le clergé et le peuple, toits semblaient.vouloir le iCdomnager des in-

vcctives dont il a été.l'ohjet dcpuis Fl'xposition td la sainte Robe dans

sa cath-rale c Trèves. Ce qe l'on a particulièrement remarqué,
c'est qu'à Spire, ville mixte où s'est formée, il y a deux ans, une
conIutatót rongienIe, il n'y a pas eu la moindre démonstration in-

juriouso ou'simplement.hostile contre Mgr. (le Tréves. L'année der-

nière, les hoses se seraient 'peut étre passées bien autrement. Alors

on croyait au rongismoe une puissance irrésistible, et ses partisans se

croyaient an moment de rendre maîtres de .PAllemagne entière
aujourd'hui la secte a acquis par expérience le sentiment de son im-

puissance, ou plutôt de toute sa misére, et son ancienne outrecuidance
a fuit place à un découragement profond.

-L'on mande de 'Munster, que.dans les premiers jours-d'octobrc,
le chapitre de cette ville a reçtt.un bref pontifical dont l'objet est de

lui donnerdcie sages et salutaires conseils relativement à Plélection

dont le chapitre aura bientôt, à s'occuper. Le chapitre a été profondé-

ment touché de l'intérêt que le St. Père, porte . à la réoccupation du

siége épiscopal, et.il ne négligera rien pour mettre à exécution les' pa-

ternelles intentions du Père commun des fidèles. Du reste, - la liste

des candidats qu'il a fait parvenir au ministère des cultes n'était pas
encore revenu ide Berlin, et le plus profond secret continuait à couvrir

les négociations pendantes entre le chapitre et le gouvernement..

-On lit dans in. Gazette du Sinplon que le conseil d'Etat a adressé

la lettre suivante à Mgr. évéque le Sion.
C Monseigncur,

Dans les jours d'afiliction et -de calamité, nos ancètres, animés
d'une foi vive, se portaient en foule dn pied des autels afin d'implorer

-la miséricorde et la protection divines. -
cc Le conseil cl'Etat, pénétré des mûmes. sentimens, s'adress-à vous

Monseigneur, pour que des prières publiques soient ordonnées dans

toute l'étendue de la répubhque.-

Profondément ému des malheurs qui mnenacent la Confédération
et des circonstances graves dans lesquelles elle se trouve, le conseil
d'Etat a déjà porté uni arrêté cn vertu dnquel tout divertissement est

défendu pendant lhiver de 1846-1847.

" Agréez, i\lonseigneur, lassurance de notre profonde vénération.et
de notre haute considération.

Le président du conseil d'Etat. G. ne KALBERNTTEN.
"l Le secrétaire d'Etat adjoint, Boyvry." -

Mgr. de Sion y a répondu par une lettre pastorale remplie des sen-

timens de la ferme espérance en Dieu qui ;'abandonnera pas leur hé-

ritage à la malice des cantons protestans qui ne cherchent qu'à dis-
soudre l'alliic des sept catholiques. Mgr.! 1'v.éque de Lausanne, et
cenève a donné à son clergé une circulaire dans le même seus ; et i,

conjure sou clergé (le recourir à celle que lEglisc appelle le secours des

chrétiens, la consolatrice des afligô».

-Le Ghnbcl au canton dle Zug, est une petite montagne, où les
catholiques ont remporté, il y a deux siècles environ, leur dernière
victoire sur les protestans ; victoire qui fut suivie de la pai de ricle-

gion. Depuis lors, il y a été b.âti une cha pelle dédiée à la Ste. Vierge
où les catholiques des petits cantons viennent, chaque année, célébrer
l'annivo.rsatire de ce glorieux combat.(Après la célivrance de Lucernoe
des corps francs, il a été ouvert, dans tonte la Suisse catholique, une
souscription pour joindre à ý3ctto chapelle un petit couvent de Rel-

gicuses vouées à l'Adoration perpétuelle clu très St. Sacrement. Cette

année, après la messe d'action de grâces ordinaire, Plon a béni et posé;
.L première pierre de ce pieux et modeste institut.

-On écrit de Genève, que les élections générales pour le nouveau

Grand-Conseil ont eu lieu le 23 octobre. Le dépouillement du srutin
prouve que le parti radical aura dans le Grand-Conseil une majorité
très considérable.

On sait que depuis la révolution du 7 de ce mois, le nombre des
membres du Grand-Conseil a été rédit de moitié. De 1S6:il a été
descendu à 93. Ou ne sait si'le jarti victorieux a voulu mettre dans
ce dernier chiffre une intention cabalistique.

Sur environ 9,000 électeurs, prés 6,000.0ont pris part au vote. La
révolution de l'autre jour a encore changé les circonscriptions électo-
rales.' Il y en avait dix autrefois,il n'y en a plus que trois: celle de la

rive droite du lac et celle de Carouge. La ville nomme 44 membres
du Grand-Conseil; on avait dressé ýune liste de candidats radicaux,
qui ont touts passé. Il y avait 3,3;19. votans ; le dernier , nommé a et
2,0S4 voix.. Chose assez singulière, M. James Fazy, le héros du jour,
n'a été nommé que le vingt-deuxième.

Dans le collége de la rive droite,, saconex, sur 13 membres à élire.
il y a eu 7 conservateurs et 6 radicaux, en général des plus modérés.
Dans le collége de la rive gauche; Carouge, sur 36 élections, il-y et 24
conservateuirs de nonmés, ce qui-donnc an parti radical une majorité
de, 62 voix contre .34. D'un autre côté il est entré dans le nouveau
conseil 17 catholiques. La majorité du parti conservateur et des amis
du dernier gouvernement s'est abstenue de paraître dans les élections.

Le Grand-Conseil était convoqué pour le 26. Il sera: IJssemblée cons-
tituante et devra régulariser la .révolttiou et.réviser la constitution.

- On lit' dans P/J9mi de le Religion : M. de'l'Hermite; l'une des vie-
times de la catastrophe de la diligence Gaillard, de Lyon, était un
jeune homme de vingt-cinq ans, qui avait déjà renoncé au monde, où
il occupait cependant un rang distingué,et se rendait dans un couvent
de Trappistes.; Il est mort en demandant la bénédiction du prêtre
qui, plus heureux..que lui, était parvenu à s'aecrocher à un arbre, où
il a àttendu.dix-luiit heures, avec decux autres voyageurs, le bateau
sauveur qui les a délivrés.

Pendant que \.L le juge de -paix de Feurs faisait la lévée des cada-
vres rejetés par la Loire, son greffier éprouva un tel-saisissement qu'il
tomba pour ne plus se releve.r.

NO U.V E L L E S R E L I G I E U S E S.
ROME ET LIRLANDE.

-Nous avons dit que te hill pour l'établiscement des. collégm.mixtes eh
Irlande, ayant été une occasion -de division entre les Prél.ats~catholiqes
.d'Irlande, dont quelques cuns consentaient-à adopter-ce bill, :tandis que le5
.autres le rejetaient, la. Hiérarchie irlaindaise et avait référé at Saint-Siége,
et qu'une commission 'de Cardinaux nommée par le Souverain-Pontife, s'é-
tait prononcée contre le bill. La sulution de cette importante afTaire honore
également et le pontific.at de Grégoire XVI, sous lequel cet objet avait com-
mneticé.à être.discu:té, et celui de Pie IX, qui,"en laissant publier la décision
de la comntission des Cardinaux, a par cela méme railfié au moins implici-
temeint cette décision, s'il ne l'a pas encore fait d'une manière officielle.

Le système d'itlifférence religieuse,adopté -pour les collges irlandais par
lacte le Sir Robert Peel, avait tant cde -rapport avec le système d'mpiété
adopté par luniversité de France,que la condamnation de l'un par le Saint-
Siêge,ne pe.ut qu'encourager les Catholiques.à repousser Pautre.Sous ce rap-
port, cet événement sera d'une très-grande importance non seulement pour
lIrlarde,qc'il concerne directemens, mais aussi pour' la France et d'autres
payp sur lesquels il ne peut manquer .de réagir d'une manière très favorable.
L'article suivant de 'Univers fait. connaître l'effet qu'a produit la décisioi
de Rome sur les catholiques deFtrance:

." La.rénrobation dont Romea-rapp le plan.adopté par le dernier minie-
Lère anglais pour lPéducation supérieure de la jeunesse d'rlande. commence
à porter ses frutits. 'L'opinion public, en Angleterre méme, approuve la haute
sagesse dont a fait preuve la commission de cardinaux réunie pour examiiner
cette importante. question. Un des organes politiques de l'Angleterre protes-
tante, le" Morniing Post, lote les membrcs de cette commission de la bien-
veillante et paternelle sollicitude manifestée par la condamnation du dange-
reuv système qu'on avait cherché à inaugurer en lui donnant, pour la faire
adopter, un vernis dle libéralistme. in ministre presbytérien, du nord de
l'Irlande, proteste, dans une lettre rendue publique, co«ntre l'opinion géné-
ralenent répandue que les presbytériens irlandais accueillaient favorable-
ment le système de sir Robert Peel. Ce révérend ministre déclare que si
l'Eglise presbytérienne avait été consultée, ses membres n'eussent pas été
moins unanimes que les catholiques à repousser un sytème d'éducation qui
offre dles dangers égaux à la jeunesse le toutes le7s croyances.

ce En Angleterre comme en Irlande, le colLége ril a été combattu par
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